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Le thème de la Nouvelle évangélisation, 
avec l’Année de la foi comme toile de 
fond, nous inspire un nouveau réveil. Il 
nous appelle à renouveler notre témoi-

gnage selon la culture dans laquelle nous vivons. Il 
exige une attitude de discernement et l’étude minu-
tieuse des signes du temps. Le Saint-Esprit nous guide 
vers les ministères selon la vie de l’église dans notre 
région. Un nouvel enthousiasme nourri de l’amour 
de la Parole de Dieu et une nouvelle sensibilité à la 
présence de Dieu nous aident à identifier et valo-
riser tout ce qui est positif dans chaque culture, et ils 
purifient en même temps cette culture des éléments 
contraires à la pleine réalisation de la personne selon 
le dessein de Dieu révélé dans le Christ. « L’incultura-
tion implique l’effort de donner chair à la culture de 
tous les peuples » (CEC 854).

Le Pape Benoît XVI dans son homélie de la Messe 
d’ouverture de l’Année de la foi, explique la signi-
fication de la mission du Christ telle qu’elle est 
exprimée dans Luc 4,18. Il nous dit que « Jésus 
Christ consacré par le Père dans le Saint-Esprit est 
le véritable et éternel sujet d’évangélisation : “ L’Es-
prit du Seigneur est sur moi parce qu’Il m’a oint 
pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres ” ». 
Après la résurrection de Jésus, Jean indique que 
la mission de Son Père doit se poursuivre par ses 
disciples. « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi 
je vous envoie » (Jn 20,21). De plus dans le verset 
22, Jésus souffle sur ses disciples et dit : « Recevez 
le Saint-Esprit ». Il souffle non seulement sur les 

disciples, mais sur Son Corps, 
l’Église ; Jésus a envoyé le Saint-
Esprit pour nous donner courage 
et discernement, pour aider tous 
les peuples et nations à vivre leur 
foi dans le Christ vivant. Il en 
est ainsi pour que tous puissent 
rencontrer Jésus qui est vivant 
et présent au milieu de nous.

Le Pape Benoît XVI déclarait « Le 
renouveau de l’Église s’accom-
plit aussi par le témoignage de 

la vie des croyants ». Et il ajoutait : « L’Année de 
la foi est un appel à une conversion authentique et 
renouvelée au Seigneur, le seul sauveur du monde…
Par la foi, cette vie nouvelle façonne l’existence de 
toute la personne selon la nouvelle réalité de la 
résurrection. La foi agit à travers l’amour (Gal 5,6). 
C’est l’amour du Christ qui remplit nos cœurs et 

nous pousse à évangéliser. »

Cette année de la foi appelle à un renouveau de 
nos croyances. Nous croyons en une personne – la 
personne de Jésus Christ, la seconde personne de 
la Sainte Trinité. Il est le commencement et la fin. Il 
est le centre. Cette personne est le Verbe fait chair. 
Il est la parole vivante. Il est la bonne nouvelle de 
la Nouvelle évangélisation. En ce temps de renou-
veau, une revitalisation ou transformation peut se 
faire en nous, si nous permettons à Jésus d’être le 
Seigneur et Sauveur de notre vie. En cette année de 
la foi, nous sommes encouragés par les responsa-
bles de l’église à personnaliser nos croyances et à 
écrire le crédo par lequel nous vivons. Comment 
le Saint-Esprit nous inspire-t-il chaque jour à d’être 
Parole vivante faite chair ? La Bible est la PAROLE de 
Dieu. Quels passages le Saint-Esprit vous inspire-t-il 
de vivre jour après jour, dans votre milieu ?

La culture est un de ces mots qui comprend de 
nombreuses nuances. Geérard Egan (2006) décrit 
la culture comme « la façon dont on fait les choses 
ici ». Ceci comprend la partie « pensée » de la culture 
comme les croyances du groupe, ses valeurs et ses 
normes, aussi bien que son agir, qui comprend un 
ensemble de normes traduites en règles, directives, 
impératifs, habitudes, règles, coutumes et rituels. 
Ce penser et agir se reflètent dans les motifs de 
conduite intérieure et extérieure du groupe. L’inté-
rieur comprendrait la vision du monde de ce groupe, 
ce que les individus pensent, leurs rêves, leurs plans 
et ce qu’ils imaginent. La conduite extérieure serait 
leur façon d’agir en public. Comment l’Évangile se 
reflète-t-il dans votre culture ? Quels aspects de 
votre culture doivent être transformés ? Comment 
le message de l’Évangile reflète-t-il et inspire-t-il le 
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changement qui s’impose dans votre région, pour être signe de 
la nouvelle évangélisation ? Les valeurs de l’Évangile décrivent 
le royaume de Dieu en termes d’amour, de paix, de justice et de 
vérité, en opposition à la haine, la jalousie, la guerre, les conflits, 
les abus, les injustices, les mensonges et les tromperies.

Jésus est le centre de la foi chrétienne. La face de Dieu est révélée 
en Jésus Christ. Jésus est l’accomplissement des Écritures. 
Jésus est non seulement l’objet de notre foi, mais Il est « le chef 
et le consommateur de notre foi » (He 12,2). Dieu nous appelle à 
connaître le Christ et à le faire connaître. « Il n’est pas possible » 
disait Jean-Paul II « de témoigner du Christ sans refléter son image 
qui est rendue vivante en nous par la grâce et la force de l’Esprit ». 
Il nous appartient d’être en communion avec Jésus pour pouvoir le 
communiquer aux autres par nos actes de foi, notre espérance et 
amour, aussi bien que par notre engagement gratuit au service des 
autres. Comme nous sommes greffés en Jésus, nous partagerons 
la vie intérieure de Dieu qui est la personne appelée le Saint-Esprit. 
Cette vie intérieure de grâce et de bénédictions est simplement 
connue comme l’AMOUR. 

Quand nous vivons dans l’amour, nous sommes appelés à nous 
abandonner, et à nous laisser guider docilement par le Saint-Es-
prit. Dans l’abandon, nous faisons de tout cœur confiance, et nous 
nous appuyons sur la promesse que Dieu est avec nous. Quand 
nous sommes remplis de cette plénitude de Dieu, notre Esprit 
semble dans l’ivresse, comme les témoins l’ont affirmé le jour de 
la Pentecôte (Ac 2,13-15). Que la joie et le bonheur éclatent en une 
hymne de louange et de gratitude pour notre Dieu qui nous aime 
inconditionnellement.

Un chrétien ne doit pas penser que la foi est du domaine privé. 
La foi, c’est choisir d’être présent avec le Seigneur pour vivre avec 
Lui. La foi exige aussi que l’on soit responsable socialement de ce 
que l’on croit. Le Pape Benoît XVI disait : « L’Église au jour de la 
Pentecôte montre avec toute évidence cette dimension publique 
du croire et du fait d’annoncer sans crainte sa propre foi à toute 
personne » (Porta fidei 10).

Ce témoignage de notre foi se fait dans un lieu et une région spéci-
fiques, avec sa façon unique de conversion du péché à la sainteté. 
L’appel à la sainteté est personnel, sans être purement d’ordre 
privé. L’appel doit conduire à un changement de vie, qui mène à un 
engagement pour la justice et pour les autres. L’invitation à être un 
disciple implique un envoi pour créer des communautés d’amour. 
Ces communautés sont composées de véritables personnes qui sont 
façonnées culturellement. Le Pape Paul VI, dans ses écrits sur l’Évan-
gélisation dans le monde moderne, nous rappelle que « La question 
perd beaucoup de sa force et de son efficacité si elle ne prend pas en 
considération le peuple concret auquel elle s’adresse, n’utilise pas 

sa langue, ses signes et symboles, ne répond pas aux questions qu’il 
pose, ne rejoint pas sa vie concrète » (Evangelii nuntiandi 63).

Quelle est la « Bonne nouvelle » que votre culture a à offrir à 
l’étranger qui vit parmi vous ? Quels dons êtes-vous appelés à 
partager au niveau économique ? On parle de manque à gagner, 
de chutes et d’effondrements à travers le monde, avec des réper-
cussions en cascade. L’évangile que nous vivons appelle à la joie, 
la paix, la compassion, l’unité et l’amour. Nous regardons Jésus 
crucifié, qui a échangé la richesse, l’honneur, et la puissance pour 
les contre-valeurs culturelles de pauvreté, de privation, d’humilité 
et d’impuissance. L’échange nous apporte l’espoir d’une récon-
ciliation avec nos parents, nos voisins, l’étranger, pour aboutir à 
une amitié. Le Christ fait cela en aimant chacun de nous jusqu’à 
sa mort. Il a donné sa vie pour nous et il n’y a pas de plus grand 
amour. Il n’y a ni mort, ni absence de dons pour ceux dont la vie est 
marquée par le Saint-Esprit.

C’est un mystère que nous soyons tous si différents, et pourtant 
si semblables. Dans notre diversité, nous allons commencer à 
enlever les barrières et les murs qui nous divisent. Racisme, 
consumérisme, sexisme, pauvreté, traite des êtres humains, 
peur d’attaques terroristes, soupçons envers ceux que l’on ne 
connaît pas ou qui ne sont pas comme nous, génocide, guerre, 
sacrifice d’enfants et enfants-soldats, menaces de destruction 
nucléaire, dégradation de l’environnement, et la liste continue, 
seulement pour nous rappeler le besoin de conversion et de 
transformation. Appelés à nous abandonner, MOI, VOUS, NOUS 
et EUX pour créer une unité et des communautés de NOUS, cela 
exigera un engagement radical pour un changement social et 
religieux de notre société.

Anthony Grittins, dans son livre Appelés pour être envoyés déclare 
: « Il n’y a qu’un chemin en avant. Nous devons identifier les 
structures de péché et les actions mauvaises qui produisent des 
étrangers, et favorisent des animosités qui nous déforment et 
nous déshumanisent. Nous devons aussi prendre l’engagement de 
changer certaines de ces structures et actions, en changeant de 
vie pour aimer plus fidèlement et plus profondément. Nous devons 
identifier notre péché, le péché de nos cœurs, du cœur de notre 
culture et de notre Église. »

Jésus est le modèle de l’inclusion et du respect de l’individu. Il 
attend patiemment chacun pour nous éveiller de notre sommeil. Une 
nouvelle aube émerge qui a l’éclat de rêves pleins d’espérance. Le 
rêve de notre Dieu, avec une surprenante synchronie, pénètre notre 
vie et enflamme notre cœur. C’est ce même feu dont Jésus nous 
parle « Je suis venu jeter un feu sur la terre, et comme je voudrais 
qu’il fût déjà allumé » (Lc 12,49). Que toutes les nations en viennent 
à accueillir ce royaume d’harmonie, de paix et d’amour.

 1Egan, Gerard: 2006 Skilled Helping Around the World, Thompson/BrooksCole: Canada.
 2Redemptoris Missio 87
 3Gittins, Anthony: 2008 Called to be Sent, Ligouri: Missouri
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Leadership:

La tendance à échapper ou à demeurer
Denise Bergeron + Sr Monique Anctil, rsr

Le leadership est un cadeau de l’Esprit Saint. C’est 
pourquoi, il est fondé obligatoirement sur la maxime 
de l’amour désintéressé et sur le service dans la joie et 
l’enthousiasme. Josué est un modèle exemplaire pour 
le leader. Le Seigneur le choisit et l’accompagne dans 

sa mission. C’est ainsi pour tout leader qui, dans la foi et la confiance, 
accepte de se laisser guider. Par sa foi et sa fidélité aux appels de 
Dieu, Josué peut nous inspirer dans notre leadership (Nb 27, 18-23).

Le leadership concerne la responsabilité des bergers d’un groupe 
de Renouveau dans l’Esprit.

Un don

Le leadership est un don, une grâce, dans la mesure où il est 
accueilli et accompli dans une grande fidélité à l’Esprit Saint et 
dans un profond esprit de service, à l’exemple de Jésus qui est 
venu non pour être servi mais pour servir. Ceci suppose qu’on 
laisse à l’Esprit Saint la première place. 

L’animation spirituelle se fait dans un climat d’amour et de service. 
Jean Baptiste pourrait être considéré comme le patron des anima-
teurs et animatrices, lui qui a dit : «Il faut qu’il croisse et que moi, 
je diminue » (Jn 3,30). Le véritable leader croit qu’il est lui-même, 
comme chacun, habité par l’Esprit Saint, et que toute communauté 
est mystérieusement le lieu de la présence de Dieu.

Comme leader, comment aider au cheminement ?

Le groupe est en marche ; il doit progresser, sinon il piétine. Le 
rôle du leader est d’accompagner, ce qui est un service bien précis 
et bien délicat. Sa capacité d’écoute et d’accueil de l’Esprit Saint 
l’aidera à discerner les besoins, les attentes, les préoccupations 
des personnes et du groupe. « Chercher dans l’Esprit sa pléni-
tude » (Ga 5,18) ne peut se faire sans ascèse ni combat spirituel. 

Une charge

Cette responsabilité est une tâche que l’on ne peut accomplir pendant 
de longues années. Sinon, il y a risque de s’installer. Cette responsa-
bilité peut devenir une charge, si elle ne provient pas d’un appel du 
Seigneur manifesté à travers les membres du groupe, et si elle est 
l’occasion de satisfaire ses besoins personnels de reconnaissance, de 
contrôle, de domination… A ce moment-là, il n’y a donc pas de place 
pour l’Esprit Saint ou si peu. La charge deviendra écrasante pour la 
personne qui l’exerce ou pour les personnes qui la subissent.

Souvent, le leader tient ou demeure trop longtemps dans sa 
responsabilité. Il prend beaucoup de place, et a de la difficulté à 
déléguer. Il s’essouffle.

Plusieurs éléments peuvent manifester qu’Il doit céder sa place et 
passer le flambeau à une autre personne : la fatigue ; le défaitisme 
(une responsabilité qui écrase) ; le manque de joie et d’enthou-
siasme dans le service ; la routine ; la répétition et le trop grand 
attachement à ses idées, ses façons de faire…

La véritable mission d’un leader dans une communauté charisma-
tique présente trois dimensions :

1. Être un veilleur

▪ vigilant dans la prière, la charité et l’unité ;
▪ vigilant à demeurer fidèle à la grâce de la Pentecôte ;
▪ vigilant à aider chacun à grandir dans les voies de l’Esprit ;
▪ vigilant à discerner, parmi ce qui se vit en chacun et dans le groupe, 
ce qui vient de l’Esprit Saint ou de l’esprit humain ou du Malin ;

Éveiller, c’est susciter la vie, c’est amener chacun à une vie plus 
riche, plus engagée. C’est stimuler le désir de faire éclater la vie 
par le don de soi, l’engagement, l’éclosion des charismes…

2. Être serviteur

▪ À l’exemple de Jésus, se faire serviteur auprès de nos frères…
▪ Éviter de chercher la reconnaissance, le pouvoir… 
▪ Se faire serviteur de la Parole en s’engageant dans les ministères 
de proclamation, d’animation, d’enseignement, de prophétie…

3. Être témoin

▪ de Jésus-Christ vivant et agissant au cœur de notre rassemble-
ment ;
▪ d’un dynamisme sans cesse renouvelé par l’Esprit Saint ;
▪ de la fidélité à la communauté de prière ;
▪ d’un amour empreint de charité ;
▪ de la Parole et par la louange.

Les grands défis du Renouveau dans l’Esprit 

Tout leader doit veiller à entrer dans ces défis, et chercher à les 
réaliser dans sa communauté charismatique :

Premier défi

Le Renouveau dans l’Esprit : une flamme à garder vivante ! Garder ou 
redonner au Renouveau dans l’Esprit toute la dimension charisma-
tique qui le caractérise et demeurer fidèle à la spécificité du Renou-
veau afin que l’Église puisse bénéficier de sa grâce, de son onction. 

Deuxième défi

Se livrer davantage à l’Esprit Saint. L’Esprit de la Pentecôte, qui 
a suscité le Renouveau au cœur de l’Église de façon si spontanée 
et inattendue, est à l’œuvre encore aujourd’hui. Ayons foi que le 
Seigneur veut mener à bien ce qu’il a commencé et faire au-delà 
de ce que nous pouvons désirer ou espérer.

Troisième défi

Préserver la dimension prophétique du Renouveau. C’est la respon-
sabilité du leader. Le Renouveau est prophétique en ce sens qu’il 
est différent. Il se distingue de tout autre mouvement et précisé-
ment même, ce n’est pas un mouvement. Il est donc important 
d’accueillir tous ceux qui se présentent quelles que soit leurs situa-
tions de vie. Parfois, pour se faire mieux accepter, il arrive que nous 
ayons la tentation de changer un peu la nature du Renouveau. C’est 
une bonne manière de faire mourir un groupe. 

Quatrième défi

Entrer dans la nouvelle évangélisation. Le leader a la responsa-
bilité d’amener chacun à s’ouvrir aux besoins de ses frères. Notre 
société a besoin d’être ré-évangélisée. Parler d’évangélisation, 
cela fait souvent peur. Nous avons l’impression qu’il faut pour cela 
réaliser de grands projets… Cependant, de par notre baptême, 
nous sommes appelés à être missionnaires. 

Notre ministère de délivrance, de guérison et de libération, exercé 
par la prière avec imposition des mains, est une manifestation de 
notre foi en la puissance de Jésus qui, par son Esprit, peut renverser 
tous les obstacles ‒ qu’ils soient d’ordre physique, psychologique, 
moral ou spirituel. 

Cinquième défi

Accompagnement des personnes. Le leader dispose d’un rôle d’ac-
compagnement des personnes cheminant dans une communauté 
charismatique, mais aussi d’accompagnement des nouveaux qui 
se présentent au groupe, spécialement les jeunes. Comment? En 
donnant les Séminaires de la vie dans l’Esprit ; en enseignant la 
Parole de Dieu ; par l’accueil des charismes. 

La grâce du Renouveau est une grâce de la Pentecôte. Le véritable 
leader doit garder inscrite dans son cœur et dans sa chair cette grâce 
de la Pentecôte, et en favoriser l’éclosion. Qu’elle soit comme un «feu 
dévorant» qui enflamme sa façon de penser, de parler et d’agir.
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Le Séminaire de la Vie dans L’Esprit : Un outil pour 
la Nouvelle Évangélisation ?

?
« Regardez vers l’avenir en vous engageant dans une nouvelle 
évangélisation, nouvelle par son ardeur, ses méthodes et son 
expression. » C’est par ces paroles que le Pape Jean Paul II 
a donné à l’Église sa première tâche pour le troisième millé-
naire : une nouvelle proclamation de l’Évangile réalisée avec 
une vigueur inspirée par le Saint-Esprit, la force qui crée des 
témoins (Ac 1,8).

Le Séminaire de la vie dans l’Esprit est un outil idéal pour la 
nouvelle évangélisation. Quand il est bien fait, on peut y trouver 
les trois caractéristiques mentionnées par le Pape Jean-Paul II.

Nouvelle en ardeur

Le zèle et la ferveur viennent du Saint-Esprit. Seul le baptême 
« dans le Saint-Esprit et le feu » fait cheminer dans un contexte de 
conversion profonde et permanente, permet à une personne d’agir 
sous l’effusion du Saint-Esprit pour évangéliser et servir le corps 
du Christ. Le Saint-Esprit nous donne le courage de proclamer le 
Christ à ceux qui ne le connaissent pas, tout comme à la Samari-
taine, qui a reçu l’eau vive, et a évangélisé avec zèle (Jn 4,39-49). 

De nos jours, les gens écoutent les témoins que pousse l’amour 
infini de Jésus. Les gens écoutent et croient celui qui évangé-
lise avec zèle, parce qu’il a rencontré le Seigneur qui l’a attiré, 
l’a appelé, l’a guéri et l’a envoyé pour porter des fruits. Son cœur 
est enflammé d’un amour comparable à celui des disciples d’Em-
maüs, lorsqu’ils entendaient la Parole de Dieu.

Nouvelle par la méthode

Les chrétiens qui deviennent syncrétistes ou tièdes sont géné-
ralement ceux qui n’ont pas été évangélisés. Ils n’ont pas encore 
personnellement rencontré Jésus le Messie, le Sauveur crucifié 
et ressuscité. La première étape de la nouvelle méthode d’évan-
gélisation est donc la présentation de Jésus ressuscité. Le Sémi-
naire de la Vie dans l’Esprit proclame Jésus par un témoignage 
expérientiel, qui parle ouvertement de son nom, son enseigne-
ment, sa vie, ses promesses et son royaume. Il proclame le 
kérygme : « Dieu le Père vous aime personnellement. Jésus est 
votre Sauveur et Seigneur. »

La seconde étape est le partage de la mission de Jésus. Jésus 
envoie ses ouvriers à la vigne pour travailler en équipe, utilisant 
les dons et charismes de l’Esprit. L’unité établie par la parole 
de Dieu nous donne crédibilité et plante la graine d’une action 
fructueuse. Lorsque les apôtres Pierre, André, Jacques et Jean 
travaillaient ensemble, ils remplirent leurs filets (Lc 5,1-11). 

Nouveau dans l’expression

La nouvelle évangélisation est nouvelle en expression, si l’évangé-
liste proclame l’Évangile en termes clairs et directs, s’il fait atten-
tion aux signes qui accompagnent la proclamation de la parole 
et si, poussé par une foi profonde, il parle sous l’inspiration du 
Saint-Esprit.

Par le baptême dans le Saint-Esprit, nous apprenons à imiter 
Jésus qui « parcourait toute la Galilée, enseignant…, procla-

mant la bonne Nouvelle du Royaume et guérissant toute maladie 
et toute langueur parmi le peuple » (Mt 4,23), et Il envoie ses 
disciples pour faire de même (Mc 16,15-17). La proclamation du 
royaume ne se fait pas simplement en paroles, mais aussi en 
actes accomplis dans la foi au nom de Jésus et sous la puissance 
du Saint-Esprit.

Conclusion

La nouvelle évangélisation nous appelle à retourner à l’enseigne-
ment de Jésus et à la puissante action du Saint-Esprit. Elle exige 
donc un retour aux notions de base. Le Séminaire de la Vie dans 
l’Esprit propose une approche pour la rencontre de Jésus vivant, 
et pour faire l’expérience de la force du Saint-Esprit. C’est vérita-
blement la voie royale pour avoir la vie en abondance (Jn 10,10).

Est-ce que le Séminaire de la Vie dans l’Esprit peut être proposé 
sur une journée ?

Le Séminaire de la Vie dans l’Esprit a été conçu à l’origine pour se 
dérouler sur sept semaines, selon le modèle des sept semaines 
de prière et d’attente des disciples de Jésus, et de sa mère Marie, 
vécues entre la Résurrection et la Pentecôte. Le cinquantième 
jour, « Tous furent alors remplis de l’Esprit Saint et commencèrent 
à parler en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de 
s’exprimer » (Ac 2,4).

De nos jours, le Séminaire de la Vie dans l’Esprit est parfois offert 
sur deux semaines, ou au cours d’un weekend, ou même au cours 
d’une seule journée. Pour certains groupes, ce sont les seules 
options possibles à cause d’autres obligations paroissiales. Cepen-
dant, c’est loin d’être l’idéal. Chaque fois que cela est possible, il 
est préférable d’utiliser la présentation des sept semaines. Dans 
certains cas, les personnes connaissent mal le message de l’Évan-
gile, et une présentation sur trois mois ou même une année est 
encore préférable.

Le Séminaire n’est pas seulement l’écoute des présentations, 
mais l’engagement sur un chemin de conversion profonde, pour 
se couper de la vie de péché, et obtenir une guérison intérieure 
et une libération. Chacun découvre sous un jour nouveau l’amour 
du Père, apprend à connaître le salut et la royauté de Jésus, 
et est formé pour devenir disciple et témoin du Christ dans le 
monde. Ce n’est qu’après cette formation et cette conversion 
que les participants sont prêts à recevoir une profonde effusion 
de l’Esprit et ses dons.

Si la préparation est insuffisante, la prière pour le baptême dans 
l’Esprit ne portera généralement pas le fruit de la sainteté, ni 
d’authentiques charismes pour servir le corps du Christ sous la 
force de l’Esprit Saint.

Il est certain que Dieu parfois dans sa toute-puissance baptise 
les gens dans le Saint-Esprit en dehors des Séminaires de la Vie 
dans l’Esprit, par exemple par le sacrement de Confirmation, si la 
préparation souligne les mêmes thèmes que les Séminaires. Dieu 
envoie son Esprit quand Il le veut.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


